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Le Nord 
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CHAMBRE 

LA LOI HES ASSOGUTIONS 
M. W t l d t o k - l o M N H répond que. la loi 

promulguée, un arrêté ministériel fera con-
naftreles renseignements et les pièces à 
fournir par las congrégations, i l'appui de 
leur demande. 

Le délai partira de la promulgation de la 
loi. 

M. sucot déclare que ses amis et lui ne 
voteront pas la loi qui est une loi de repré
sailles entraînant des conséquences très 
dangereuses. 

M. •aayraH MorUèrw déclare qu'un débat 
S'engage sur l'amendement Viviani. 

M. lYouWot demande à la Chambre de 
voter 1'artlcte 18 comme le dit son rapport. 

M. MUlrroye voter» dit-il, contre la loi ; 
rar elle allumera la guerre religieuse. 

M. Hesarag—4 s'étonne que te rapporteur 
demande le vote do l'article 18 suivant les 
prétentions de son rapport. , | 

L'article 18 est adopté par S S 4 voix con
tre *. d*V 

M. Vivian! monte A la tribune et défend 
1 disposition additionnelle reprenant celle 

par le Sénat et remplacée par 
atOuérin. Cette disposition est 

_ conçue : « Les membres des congré
gations dissoutes ne pourront arguer d'une 
prétendue société de hit établie entre eux, 
pour réclamer tout ou partie du dit actif. » 

M. Vivian! dit que cette disposition préci
sera les laits. Il expose de nombreuses eon-
sklératKms Juridiques et termine en en appe
lant aux rspntilireini, qui M voudront p i s 

"que leurs votes, leurs efforts soient perdus. 
M. Wi ldee> steenoo*a demande de re

pousser l'amendement Viviani. Il expose 
dans quelles conditions a été votée la rédac
tion du Sénat n ludique l'esprit du texte 
-voté et les conditions de m liquidation. Il 
demande de repousser cette motion. 

M. Lhopiteen dit qu'il n'appartient pas 4 
la Chambre de trancher les questions de 
propriété, 

M . PeliBinn combat ML Lboptteau et dé
clare que le rejet de la motion viviani cons
tituerait uns équivoque. 

Jf. TroufOot demande à la Chambre de 
repousser ramendement pour que la loi 
soit promulguée après demain à VOfficiel 

L'amendement est repoussé par 4m» 
voix contre « . « a 

Plusieurs députés viennent déclarer qu'ils 
n e voteront p a s là loi. 

L'ensemble est adopté pur S*)S voix con
tré M B . ^ ^ 

La gauche cris vive la République I 
La droite riposte par le cri de Vive la 

Liberté I 
L o s o c t r o i » d o L y o n 

dépose le projet sur les 
octrois de Lyon revenu du Sénat. 

M. htorel dépote son rapport et réclame 
la discussion immédiate. L'urgence est 
otustnuée. 

Las articles s i l'ensemble du projet sont 
adoptés tels quels. 

U Chambre s'ajourne à lundi, 9 heures, 
et la séance est levée à 7 h .30 . 

I0TES DE EPS DÉPUTES 
Sorutin sur l'ensemble de la loi des Amo-

Ont voté p o u r ; MM. Bersee, Ourdou, De-
beve, r>fcntaiaa\Dron,Bliez-Bvrard,Lepez, 
Pasqua!, Sirot, "Weil-Mallez. 

OU voté contre : MM. Bornai, Henry 
Cochin, Dansette, Quillain, Letnlre, Loyer, 
Morerette, Motte, Pliohon. 

Absents pur congé : MM. Deiaune et 
Rogas. 

S E M A T 
i* quéutiori dat Oetrote 

La Sénat adopte le projet étendent aux 
cartes postales et A tous objets du cotres» 
• • • f i n c e t prix réduit, les lots de 1887 et 
W relatives aux lettres expédiées Après 
les levées générales ainsi que M projet rela
tif A la construction d'un hôtel des Fontes A 

*K • ordre du jour appelle la JituisnMuti d'un 
crédit extraordinaire de 35.000 fr. contint 
snssurs aux inondés du XIII* et du V'arron-
dteeements A Paris. 

M. Mrpra-t • e s snoon supplie le Sénat 
d'accorder ce secourt. 

ML nVsnsaeJM s'y oppose; par 440 voix con» 
tre 45, le Sénat raseuaae le projet 

LeSénat adopte en 8e déHMraaVao.le pro
jet pour la pratistioa de la santé publique, 
Tes luxes da remplacement pour Marseille, 
le prpjet relatif aux dépenses de l'expédition 
de Chine, le projet tendant A faire remisé 
aux communes des sommes excédent leé 
annuités concédées en vertu des lois de 1886, 

Le Sénat adopte un projet de loi accordant 
un sursis A la Yuiê si Lille peur reppllov 
uon de la loi de 4807 sur les octrois. 

La séance est levée. 
Séance mardi prochain. 

PETIT CALENDRIER 
da****. «9 - M . Flore* «t r*e*. - Ador. 

f J B pensionnat Saint-Pierre), Lille (flosurs de 
• TiAili l i iMaasynteigultess. MeoËMrqusn. 

\e 90. - â t j e e . sa Peut - Ador. 

r * r t h i « « a j s h * r S b - C . <- bans : 
i b. « s., coassai Sa. Ml m. 

TnMffÉBAIIISM 

Ijempérature raoyanae "l> a été égale 

Msstén«V.lsManHaTWa% Wr ; i f t h U m U t D 18* . 

^ i r - M n i i l M fi» ; M lt» . 

JMLJrifcsrjMMppsrsuire ta VéwTtT et ose 

LE NORD A LOURDES 

É
sae anaeaeé dtsjindrnajsat que 
te |M«rmr«e de N.-Ù. de Leuf-

ieu du 8 au 44 septembre 
personnes se sont étonnées de 

•en! de date et nous «A ont de-
* nous fait savoir que cette rhetli-
»Aeeaette> për le trop grand som

bre de trains demandés aux oompafrnies du 
• in de fer par tes DSteVrasafte oui as reft-
l A Lourdes A l'époque hedsItWJte. 

anciens pèlerins savent en effet quelle 
le afflueuce se pressu à Ladre*» dans 

la dernière semaine du moi» fffoW, beat 
coup nrfrae se sent plaints «Titre gêné* par 

cet encombrement de pèlerins venus de tous 
les diocèses. 

De plus nos 500 malades trouvaient diffi
cilement place dans les hôpitaux accaparés 
d'avance par les malades des autres pays. 

Pour toutes ces raisons le Comité a jugé 
qu'il était plus avantageux de retarder de 
quinze jours l'époque du Pèlerinage diocé
sain Il lui aéra plus facfto de faire passer 
aux heures qui nous conviennent le mieux 
les dix trains qu'il compte mettre en marche 
cette année. 

La foule sera moins nombreuse a Lourdes 
et l'assistance aux cérémonies religieuses 
sera plus aisée. Nous y serons plus en fa
mille. 

Enfin nos malades — A qui il faut songer 
tout d'abord — pourront être mieux soignés. 

Ils partiront les premiers, probablement 
le dimanche après-midi, pour arriver A 
Lourdes le lundi soir. 

Donc, que chacun prenne ses dispositions 
pour la date du 8 septembre. 

Si le nombre de pèlerins qui désirentpos-
ser par Aocamadour était suffisant — 300 au 
moins — le Comité organiserait un tram par 
cette vote. 

Ce train partirait le vendredi 6 septembre, 
sous la direction de M. l'abbé Dubois, curé 
de Baisieux A qui les demandes peuvent dès 
maintenant être a d m e t t e 

Nous ferons connaître plus tard les cor
respondante et directeurs des autres trains. 

(Eohéxnérides 
§oubaisiennes 

t g / K 4 » f d g f . - r s i l r n i a a i i « • • i t er i s i -
Louis Daterai*, diaoreéeayer. aajgnanrde Gour-
gawaea. fonde A perpétuité en régnée as Rou-
Balx « an catéchisme tons les dimanche» de l'an 
pour 40 enfants pauvres, lesquels toutes les rois 
qu'ils y viendront fsessiunl uapaia de pater. » 
leise ans pras tard. Florentin Leciercq. rut 
nommé surveillant de réalise A charge de tenir 
cette école. 

I M U I âkUtiaùn. 

Paroisse St-Antoioe de 
M) juin, dimanche A H) b. du matin, pèlerinage 

de la société des «neten» élevas du Derai-Pen-
sionuat Saint-Michel de Tourcoing. Urand'messe 
chantée par la société ehorale des anciens élè-

na#»<de*Nn-2*'de flve»£i&a Vêpres et'setat 
chantés par la société ehorale de 1C-D. de Pires 
- A 4 fi. du soir, ptterinage ut la paroisse 
Saint-Medou. de UraUreJoeLe chant du salut 
par la chorale des jeunet allas. — A 6 h. du 
soir, pèlerinage de la isMuteaa da Sacré-Cœur 
et de Saint-Louis de Tourcoing. La chant du 
salut par la ehorale de la réunion. — A 6 h . a u 
du soir, pèlerinage de la parotee* de Saint-
François d'Assise, salut chanté par les jeunes 
Ailes de la réunion. — A 6 h. Sj4. pèlerinage des 
ouvres d'hommes et da jeante gana de Croix, 
Saint-Martin Salut par leur aoriste et 

garoisse Au gocié-Çœur 
Dimanche 80 juin, clôture du jubilé, commu

nion générale des bommes A 7 h. -
3 b. ; suivies de la 

... vêpres a 
; salut a s h. 

paroisse gaint-gépulcre 
Les massas seront dites A 7 heures : 
— Le samedi St. pour las panl is l ini des mes 

Çoibert et Vaeban. des boulevards e s Parts et 
de Oambrai. et le Barbteux. 

Dans notre compte-rendu de la fats célébrée 
le te de ce mots, a régttss tetetdatoine, noaa 

loué sans isatiktlae laquelle la chorale et la s; 
Pensionnat Saint-Louis 

la perfection avec 
' soi* du • Demi 

d'artistes ama taurs. avaient exécuté, sous la direction de M. 

am 
ret 

i ut majeur de Beethoven. 
aeraanaatés sa l'église 

la dHBaawha. 

_ Peers. la m< 
Qttteméme masse 

Sajatuepekffe. demain 
Lte amateurs de musique fetigisnas iront 

du oéièbre eeaupesiiaur. 

&unt-J«n-B*ftitH 
La fête de rAdoration sera eélébrte solen

nellement dans oette église, dimanche prochain. 

gnemént deharpe. piano, victoat et rioion-
oflilas.par tous les membres delà Société sho-

Les vêpres auront lieu 4 t heures, et seront 
suivies de la procession ta l'honneur du Très-
•aint aacramtat. Le sermon sera donné par 
STrabsé Lamstacs. missionnaire diocésain. 

PAROISSE SAINT-JOSEPH 
Dimanche prochain commenceront les exer

cices proparaloirea A la fête de l'Adoration qui 
sera célébrée le dimanche 7 juillet. A cette oc
casion le Révérend Para Bernard prêchera 4 
toutes les in assis demain et au salut de six 
heures. Chaque jour de la semaine. U y aura 
salut soiesnel et instruction A huit heures du 
soir. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance extraordinaire du M juin 1901 

Le Conseil municipal da Roubaix. s'est réuni 
isnAisai tuer. A la Mairie, sous la présidence 
de M. Laper», adjoint. 

U séance est ouverte 47 b. 40. 
Rosi procède * rappel notniatl. Sont absenta : 

MM. Carrette, maire (excusé) ; Vandeputte. De-
i^Bbuarl'MMaélèXAé) ^Idateter"* ,e*c""*' ' 

dvate't 

MS&SVB JBf.% ,«aanidnn4.dtu 

la Conseil a dû être convoqué d'urgence pour 
sur les modification* A apporter A la 

M raiatire A réparation des eaux de 
sas ste par Is vas* ave» la ssetsté 

Mut i l .est procédé * la nomination d'un se
crétaire. La citoyen wattremet est «lu par 1s 

t connaître ta teneur du lélé-
eraaaaaeau Préfet s* indiqua tes modteeauaes 
X snaajilis aa pratet de coaveutioa. 

chinoiserie» admi-
n a niitu reena* le 

Î S t st^sjmsar ptstept teaa letexte. loi 
ministre des travaux auksiea A eitai de mb 
tre de I întérisur. en cas de conflit, supprtt 
dùet» sera M proaeemr»à suivre, t t e a r * -
iàdtqete soUdéémit : suauterdan» «va* 
•urh lien radjadioauon en cas de déeU. 
nsantereda l'atupfci du urocéde brévèi. 1 

^ a C d f f c a r ^ ë E S ^ d ï & m 
du seeate te r a rnsuserra; et enna retirer4lies. 

flmeeas le droit do taire parue de 

m fc dtoyen Lepers, qu'une enta» 

Las a»oéiuaaiior..s demandées sont votées sans 
ùausMtVW et la séance «et levés A «h. 

•oiHife âe wty vèMimU 
d o A plauardr rstUche suivante vendredi 

s o i r . 
Dans une lenaue sffirhe. la majorité collerii-

visî* .f.i c 1 Tait soutenir, contre 
l'opinivA de ttra* jvs ftontelsleu». que les* -" 

de remplacement seront bienfaisantes et que la 
minorité travaille contre les intérêts des tra
vailleurs et des petits commerçants. Il ext itn-
potsibU- d'être plut impudent ! 

Petits couimen.-antfl,. -
Si les petits coininnçaiits de Lyon et particu

lièrement les débitants sont grevés dune licence 
qui varie de cent S quatre cents francs, c'est A 
Irur conseil municipal collectiviste qu'Us le 
doivent et les députés socialistes ont voté pour 
rétablissement de cette injuste confcSbuuon. de 
mt-mc que le* collectivistes roubaisiens ont 
voté, malgré ta minorité, une surtaxe <*era-r 
santé sur les alcools. 

M. Motte • déclaré qu'il était hawtlle 4 
te créait— d'aae Iteenee saaalclaale 

Au contraire, dans la séance eu M juin, le 
maire Canette a dit : 

Qu'on «rat une licence municipale, nous ne 
di mandons pas mieux, nous mettrons le pe
tit verre à trois sous !!! 

Et dans la même séance, l'adjoint Lepers 
ajoutait: Les pétitions des petite eommer-
çanti. en l'en jtche ft 

Travailleurs. 
Bien que r octroi subsiste, dons treize cents 

villes dont plusieurs, telles que Lille et Mar
seille sont administrées par des collectivistes, 
il s'en est trouvé deux seulement, Lyon et Uvu-
baix. pour proposer la suppression des octrois. 
Les autres s'y rerasent, sachant bien que vous 
n'en profiterez pas. 

Le boulanger, le boucher, tons lesj>etits com
merçants grevés de droits exorbitants sur les 
chevaux, les voitures, les loyers, les alcools, ne 
diminueraient pas la prix de leurs denrées, tan
dis que le coût des loyers serait cuhaidéraBle 
manl augmenté. Il ne vous resterait dtaulre 
ressource eue cette d'émigrer dans les com
munes environnantes, A votre grand ennui 
et au grand détriment des petits proprié
taires et du petit coassa crée. 

e t da aantee Cas resta es* un* 

Roubaisiens ! 
C'est de l'industrie que votre ville tient sa vi

talité. Frapper l'Industrie c'est vous atteindre 
tous, et c'est tarir la source du budget manipal. 

Le service des «aux. le conditionnement, les 
droits sur les constructions industrielles, rap
portent des millions A la ville. La construction 
du nouveau conditionnement a été décidée, 
d'accord avec le ministre du commerce, le ci
toyen Millerand. A qui le conseil municipal 
a roté des félicita lions. CUe était indispensa
ble, et les revenus da ta ville n'en souffriront 
pas. 

Assez d'agitation t Tandis que la population 
de Tourcoing continue 4 augmenter, celle de 
notre ville ne progresse pras. Les salaire» «ont 
moins abondante que par le passé. 

Tout le monde sonne. Le moment est mal 
choisi pour des expérience» dangereuses, nes-
tons as» la dans le travail et dans M paix sortais. 

Trêve de liéniamasioaa creuses t 
A m porte les révolutionnaires '• 

LX'Sios SOOULB rr PursTOTtoci. 
On a placardé vendredi après-midi, l'affiche 

suivante : 
Qu'on demande A la Municipalité qui l'a for

cée 4 annuler son projet de suppression des 
Octroi» qui, calqué sur celui de Lyon, prévoyait 
l'établissement d'une licence municipale «t un 
droit de cent francs sur r alcool 1 C'est la campa-

Rne entreprise par les débitants en février; elle 
it cause du retard de six semaines apporté 4 

la publication da deuxième projet qui frappa 
encore l'alcool da quatre-vingt francs 4 l'hecto
litre. 

C'est le résultat de cette campagne qui a fait 
que le cabaret que J'exploitais rua Pierre-Motte 
est devenu toute-coup insalubre! Cest 4 cela 
que te dois tes menaças de mise aa interdit qui 
m'ont été faites comme A tous mes collègues du 
Comité de Défense! 

Cabaretters. 4 nouveau je vous crie. Preaea 
gardé l II ne s'agit paa ici de politique, mais de 
nos intérêts. 

Un* afltehe parus hier soir, vous signala com
me Inéluctable rétablissement dune licence 
municipal* et par avance l'Administra lion vent 
dégager sa responsabilité 

Voua voce y opposer ex. et al eilepcsse outre 
encore vue fois, vous dires gare 4 Bile! 

Acculée 4 la luppreasloa parueue. l'Adminis
tration a au contraire pour devoir de diminuer 
•alntauaat Me droite qu'eu* |aé»pps»eor rai-
eooi potequ'ett» a besoin de moins de raimur-
ce». Elle est averti* et qu'Eu* ne a'avisa pas, 
comme d'aucuns loi en prêtant l'intention afin 
d'esquiver les leaponsabuités. de laisser unpo-
serd'ofnce par le Mlnlrti-e-Bouille*ir-d*-Cru la 
licence municipale et le relèvement des droits 
sur l'ateoot. 

Désiré L»vAi.t.AK-r. 
Ex-cabaretier. rue Pierre-Motte, (oave). 

acteeUament araad'Rea, MO (Place Nadaud). 

Union Catholique g% Rovbaix 
Vm -

offert aujourd'hui samedi, A la « Maison des 
Œuvre*»,par le Comité directeur de!' Union 
CathoUçuceux membres de la Fédération 
de la Jeunesse Catholique de Roubaix. 

Grâce au gracieux concours de nombreux 
amateurs, M parue muaieale et poétique de 
la soirée promet d'être très réussie. 

La séance commencera très exactement A 
huit heures et demie, pour se terminer au 
plus lard A dix heures frète quarte. . 

PROCESSION EUCHARISTIQUE 
*a*> BBteteann>>s3snntsjar 

Le dimanohe 7 juillet aura lieu, A Saint-
Omar, une magnidqu* procession eucharis
tique. CommeTe font entrevoir les affiches 
détaillées placées dans toutes les églises de 
la ville, cette procession nous rappellera les 
plue belles manifestations de foi dont nous 
avons été témoins, il y a quelques années, A 
Halluin et A Armenuères. 

La Compagnie du Chemin de fer au Nord 
accepte de distribuer des billets A prix ré
duite aux personnes qui se rendront A cette 

olennité. Mais afin de mettre ea mouve
ment un nombre de trains répondant A 
l'affluence des voyageurs, elle réclame au 
plus tôt l'évaluation aussi approximative que 
possible du nombre des voyageurs. 

Nous prions donc instamment lo t s ceux 
qui se proposant de se rendre 4 SaiuVOmer 
de vouloir bien donner leur nom avant 
lundi prochain, A la sacristie de Saint-Martin 

Dana son premier numéro le SocHiïiste 
de ftmueaiw- Tourcoing publie cep lignes : 

Un moten«ua8épaiedaaél*ctksMcantoa»la/i 
Nous devons donc envisager A la veille de ce* 
nouvelles luttas, la situation faite au Parti ou-

ss netteté. Cerf uneverUabù^pulrr» d> 
«es oui «e livrera entre le Parti ouvrier 

n'avons rien A araindrade 
ce parti mort, dont le pansé peut a* résumsi 
•n ces mots ; impuissance et faillite ! 

Attrape i... 

LE VOL IMPORTANT 

C'est par erreur eue noua avons annoncé 
hier que l'auteur du vol commis. A Roubaix, 
eae* M. Jules Evrard était Ouate! Evrard, 
ton neveu. 

Cest Daniel Lava, demeurant impasse 
Nabuchodouosor, que nou» aurions dû si
gnaler comme auteur de ce méfait. 

Jusqu'Ici on n'a pu encore retrouver la 
trer* des deux fugitifs 

Daniel Lava, depuis lundi Jusqu'A jeudi 
rnatte ou Isa tiares sut été frappes d'oeposi-
tion, a-t-ii au la temps de tes eégeoiar f 

Il faut espérer que non pour M. Jules 
Evrard. 

Les recherches continuent activement 
pour découvrir l'auteur de ce vet auda
cieux M prémédité 

Le montent exact du vol est de 7.149) fr. 
sa valeurs st de (MO francs en er et bidets 
«v tov francs. 

T i e m - O f d r e d e S n i n t - F m n ç o i a . — 
Fraternité des hommes. — Dimanche pro
chain 90 courant, auront lieu les réunions 
mensuelles de la Fraierait.': : 

La le» aura lieu A 6 heures 1/4 du matin ; 
la 2* aura lieu A11 heures 45 minutes du 
matin. 

f a B é r s i l l e s . — Les funérailles de M. 
VictorHouzet, membre-de la Jeunesscatho
lique, négociant en charbons, ont eu lieu 
jeudi matin en l'église de MaTrq-en-Barœul. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
René Desreumeoux, président de la fédéra
tion de la Jeunesse catholique de Roubaix ; 
Stanislas RufTelet. avocat: Jean Durnortier 
et Alfred Rehoux fils, amis du défunt 

Le corps a été ensuite ramené A Roubaix, 
où un service funèbre a été célébré en l'égli
se du Sacré-Cœur. Une Coule nombreuse, 
parmi laquelle e a remarquait bsamceap de 
leunes gens assistait A la cérémonie. 

Au cimetière, M Justin Ruffelet. dont M. 
Victor Houzet avait été I»* secrétaire p.-ndaut 
plusieurs années, a prononcé le discours 
suivant : 

Messieurs, tels étaient les mérites de celui que 
nous suivons ici 4 sa dernière demeure, que je 
me fais on pieux devoir de rendre hommage 4 
sa mémoire des qualités d'esprit et de cwuraui 
ani matent sa vie et en ont inspiré tous les 
actes. 

Ce m'est d'ailleurs 4 mot-même une satisfac
tion bien douce que d'adresser un mot de su
prême adieu 4 celui qui, longtemps mon très 
dévoué collaborateur, n'a cessé, depuis, de me 
prodiguer les témoignages de s* plus sincère et 
très raconaiaaanu amitié. 

Victor Uouzet qui ne l'a connu franc, ouvert, 
dévoué, résolu, modeste dans sa vaillance, mais 
luttent avec ardeur, avec constance, avec une 
implacable énergie, et. en dépit de tons las 
obstacles pourracoompiissement de son devoir : 
devoir professionnel, devoir de famille. 

Son devoir professionnel, avec quelle régula
rité parfaite, avec quelle scrupuleuse exacti
tude, avec quelle consciencieuse intégrité il s'en 
acquittait. Toujours prêt a donner plus qu'on 
na lui demandait, ne s épargnant jamais ni le 
jour ni la nuit, et trouvant encore des loisirs 
pour obliger a discrétion quiconque réclamait 
ses services. 

Devoir da famille, ai-je dit aussi. Oui, Mes
sieurs, et je le redis 4 son honneur, car je l'ai 
vu renoncer 4 sa carriers pour laquelle il avait 
des préférences et se consacrer A des affaires, 
a an genre da vie auxquels il ne se croyait pas 
appelé. Que de dlfneullés il eut 4 surmonter l 
Que d'obstacles 4 vaincre! 

Puis, quand vint le jour où te succès ayant 
répondue ses eOorte. Victor pouvait format des 
projets d'avenir et entrevoir te bonheur qu'il projeta d'avenir 
Avait mérité, alo alors. Menteurs, je te vis encore 
renoncer héroTijuement aux tendresse» qoi le 
sollicitaient pour remplacer plus complètement; 
près de sa mère, de ses frères et de ses saurs, 
le pare de famille prématurément enlevé Vraf-
fection de tous les siens : il en avait accepte les 
devoirs, Victor n'avait qu'une parole, et pour 
en remplir tes charges, il n'hésitait pas 4 sa sa
crifier lui-même : il renonçait aux rêves de sa 
liberté et cet avenir magique qui berçait sou 
cœur depuis ses vingt ans. prit pour lui ta 
ferme dune sérieuse, voire même d une doulou
reuse réalite. 

Vous le savez du reste. Messieurs, la vie 4 la
quelle il souriait ne toi rendit pas ses sourires. 
Trop têt. hélas t apparat la maladie, longue et 
péalhie. mais qui, chrétiennement acceptée ne 
devait affaiblir ni son courage ni ses invinci
bles espérances. 

Par deux fois, la Vierge de Lourdes en re
cueillit les accents. Sans doute elle les jugea 
dignes d'une vie meilleure... car il n'est plus. 
Mais il vit... lé-bas. Et déJA m mort, en nous 
disant ce qu'il fut. nous apprend ce que nous 
serons et ce que devons être. 

En lui donnant notre souvenir. Messieurs, 
restons fidèles 4 aa mémoire. Les sentiers qu'il 
a suivis sont ceux oh noua devons mettre nos 

Sas. N'exhalent-ils pas le parfum de l'honneur, 
a dévouement et de te foi-; 
Et s'il était possible que sa belle Ame. déjA 

chère 4 Dieu, ne put eeoore approcher du Ciel 
qu'an franchissant an lieu d'expiation, quelles 
raisons o 'aurions-nous pas S'abréger, autant 
qu'il est e n nous, sea souffrances et de hétar 
pour elle le jour de la suprême félicité T 

Voua tous, qui m'écoutez. qui fûtes et qui res
teras ses amis, laisses-moi vous convier A ce 
bonheur... d* faire un heureux. 

Et fasse le Del qu'au soir de cette journée 
nous ontrevovions au travers d'un rêve d'espé
rance *nn regard qui nooa sourit, ses mstn«criii 
nous bénissent. 

Vos dernières pensées, mon cher Victor, fo
rent aussi pour votre ancien maître. 

Il est juste eue mon damier mot soit l'ex-
prassioa de mes reconnaiaeaate souvenirs et 
mon plus ardent souhait d'éternelle félicité. 

Les paroles de M. Justin Ruffelet ont 
produit sur l'assistance une proronde im
pression. 

La • Grands Mm manie » offrira 4 ses mem
bres honoraires, Iedimanche7juillet.au square 
Pierre Catteau. un grand concert, qui aura lieu 
4 4 b. te l'après-midi. 

Les aeessteata de travail. — A l'atelier de 
maréshalerte de M. Léon Lspiat, rue Pauvres, 
un ouvrier. Achille Daei. St ans, demeurant rue 
des Poutrains, liât. 4 Tourcoing, blessé aux 
pieds. 15 jours de repos. 

— Au peignage de la rue Heilmann. ua 
homme de peine. Alexandre Taquet, 47 ans, 
demeurant rue da l'Industrie, blessé aux reins, 
s jours ds repos. 

— AU tissage de M. Masure), rue de Mouvaux, 
un tisserand. Prancois Vandevelde. demeurant 
ru* Ougaot, blessé au médina droit, 8 jours ds 
repos. 

— Au peignage de MM. Allait et Cf. Grande-
mêcamcien. Albert Brmdt. 95 ans. de-

btssfié aa pouce 
Rue, na 
mourant ru* de l'Aima. 417, 
droit, 16 jours de repos. 

— Un apprenti mécanicien. Octave Bayait, 
demeurant boulevard de Beaurepaire, travail
lant chas MM. Letabvre frères, rua Sainte-
Thérèse, blessé au pouce. 10 jours de repos. 

— A la filature de M. Masure), rue Jacquard. 
un flleur, Paul Driem. 64 ans, demeurant rue 
de France, blessé au genou droit. 10 jours ds 
repos. 

Arrestation.— Un mécanicien, Achille Brys, 
88 ans. rue Magenta, accompagné de Fraaeôts 
gturbeux. 90 ans. a porté des coups jeudi après-
midi. 4 Maria Stuya, tisserands, demeurant rue 
du Duc «t 4 Caroline Cocquyt. canarèuère rue 
Beeurewaert. Brys a été arrêté ; quant A Stur-
baut. U a pris la faite. 

Ate< 
faite. — Un procès-verbal a été dressé 

charge de Désiré Mord, Uaas, demeurant 
du Parc, et Henri Vandeputte. 19 ans. de

meurant rue de l'Epaule, cour Dbeltemmes, 
pour maraudage da fruits. 

- Une côntraveatiou a été rédigée A la charge 
de Marie Verbeek. caharetière. «Bans, nie Vau 
caason. et ds sa servante. Maria* Claudin. 56 
ans, qui n'arail pas le cerUfJpat réglemen
taire 

— Pour avoir péché dans un étang du Parc 
de Barbteux. au teiatorter, Eugène Mate. 90 
ans. demeurant 4 WasqiiaTialTftMT robjët iun 
procès-verbal. 

mm SOCULE ET Himvm 

— Jules Paulet, 23 «ns, rue Raint-Roch, fl8. — 
Gustave Delnatte. 3 mois, boulevard de Metz, 
cour Ooudezenne. 2. — Gustave Flamencourt, 
8 an», rue Turgot. W. 

W A T T R E L 0 8 
L e « c è n e d e eeuseUtlnane d e L a 

H a r i U r f . — D e » c o n f r o n t a t i o n * 
a v e c l a s i e t i s n e . — U n e l e t t r e a s » -
njrmo c o n t r e P h a r a T I d e D e v o a . — 
Lenquête se continu» sur les expTOtts de 
rôdeurs dont a été victime M. Cailens, fer
mier au hameau de La Marlière. 

Vendredi matin, un individu qui se faisait 
passer pour le frère de la servante arrêtée 
pour expulsion, Pharaïlde Davos, a pu jus
tifier de l'emploi de son temps dans la soi
rée du 23 juin. 

Mais il a été reconnu qu'il n'était pas du 
tout le frère de la servanfY C'est un domes
tique de ferme, Théophile M..., 27 ans, né 
en Belgique. 

Un autre domestiqu<? qui avait été vu en 
compagnie de M... a été également interrogé 
et confronté, puis laissé libre. C'est un 
nommé Théophile L..., né en Belgique, éga
lement. 

On nous communiqué latote suivante: 
« La personne qui a écrit A M. Bossard, 

commissaire de police, A Vattrelos, A pro
pos de Pharaïlde Devos, domestique chez 
Cailens, A la Marlière, est paée de citer les 
noms qu'elle s'offre A divulgter. » 

Beaceate d* panqaet. — Jeudi après-midi, 
M. Delalé. juge d instruction.k Lille, est des
cendu 4 Tourcoing, par le train te t h. 13, pour 
se rendre 4 la Marlière et contnner l'enquête 
sur les exploits de rôdeurs, doat la ferme Cai
lens a été le Utéùtre. Un individunmi de la ser
vante arrêtée pour expulsion, «'été entendu. 
Jusqu'ici ces soupçons n'ont pas saga de confir
mation. 

l u e enquête est ouverte A la charge d'un 
habitant du hameau du Bas-ChemU, Henri Gil-
man. pour violences sur un cabareaCr, Camille 
Dokinyse. demeurant à la Hoiuarde. 

l ie* raatrevenUena été relevée 4 la charge 
de la femme Maxime Oger, demeurant t la Bro
che de fer maison Florin, pour tapage injurieux 
envers une cabereuere, Mme Dereu, demeurant 
même adresse 

É t n t - c l v f 1 d e W n t t r e l e n 
du 98 

Au «séance. — André Hannonin.t. Faidberbe. 
an \ 

CROIX 

V o n a atsrau r e p u 
jiottei nenanaine ha « O ê d x d e 
f e n i a a l n g « a t) netaren 

U s a s n v o n a v o n l n vi 
n a î t r e c e t t e é d i t i o n n l n n csnanlMfi 
d e a te tae j a a r a a l . 

L e p o r t e u r p a s s e r a c 
nan ln e t r e e n e l l l e m l e n 
I n « C r e t x » d e t) p n g r a . 

C e t t e é d i t i o n p o r t é e tnuua l e n d e n r a 
eeaat peur 

te juin, a Sh. 1S1. astemlaët Jatea Bans art, 
du Batel néttemptenr. réunion du 
section — Ordre du jour 
nales. Urgent, 

•«at tend» a 

- Samedi 
Luteo» 

—^Itede 
Las alstliun» caato-

ttooaranv 4 « b tat au sntr. Oate Mnttèse,... 
•nloa du eocaite d* sacuen. 
pour tes prochaines étec-

du 

ÛonT 
de te m e da _ . 

•» courant, 4 t h lai duaotr. iiateislsil Nouent. 
r»« du Moulin, 3. réuaioa on Oonîité. -Ordre 
du Jour : Lés élection* cantonales du *1 jufflet 

i in t -nJvU d e Kes iMnis 
da te juin 

Nantea. sa. - Léopnid Dumortter. me *ts-4ui-
tsstete. ecur Dasted. g - Léen Eetesas, rue 
Beaurewaeri. M. _ Ajiuuadre Lêvilloa. rue 
dVUgér, le - MareijsuDeeoiunek, rue des 
OharpenUer*. courPautes. 46. --V*teatina Va-
aoetrvv». hameau da Hutin. maison* Valaaun. 
a. - Maurice De Permantter, rua Alfred de 
Mu«set, 70 

Décès — Marguerite savary. 9 ans. rue Meyer-
beer, Mau .nsCoibeteax. 4 - Jceeah Monaei. 
as ans, rite Utioiscoi, cour Mail te». A — Oétes-
Uue Vanhaecia 8 mois, rua DuguescUn. 23. -
Marie Seynaeve. g mois, rue Biaachemsille. — 
Blanthè Leciercq, 3 a n o . „ , , Blaaehemaille — 
a u t l t M Dassenvuic, 9mtes, rua MMinatemallln 

P 
Lecture est donnéedu compte de gestion du 

receveur nui n ici pal ; adopté. 
M. Lecrinier donno lecture du compté supplé-1 

menteirede l'exercice :901 s'élevant 41a somme 
total* de 41280 fr. 79 Adopté. 

(A tneere.) 

WA8QUEHAL 
Contribniiou» direct»» — Le Contrôleur 

des contributions directes se rendra à la Ma -
ne, le 1er juillet, à huit heures et demie du mu
tin, afin de constater les changements ù opérer 
Î[>ur la confection des rol«s des contributions 

irectes pour VXU. 
. noamlona de Coaanalaaioaw. — La Commis

sion des Finances se réunira samedi, 
heures et demie du soir, pour une qi:'>«'.,. 
rapportent au contrôle de l'emploi des 
communaux. 

— La Commission des Fêtes se réunira di
manche, A onze heures, pour préparer le pro
gramme de la Fête nationale. 
« J ? a r 5 h é d u vendredi » J u i à — 0*1*; frais. 
9fr. 30 le quart. — Beurre. I l'r. 55 la livre, 

HEM 
Mainte a été déposée 4 la gendarmerie de 

Lannov contre Venheuve Pierre, 43 ans. ctiur-
non A Hem, pour coups sur sa femme et sa 
Site. 

SaJHy - Vendredi matin, la gendarmerie de 
Lannoy a mis en état d'arrestation, pour vsea-
aondaKe, Georges Devos, 80 ans, aé 4 Dsn-
kerquv. 

TOURCOING 
t— «iitiicw n radian «m rttno: S5. Rom MI Curun 

£ages d'ffistoire locale 
22 avrU 1793 (suite). — M. Desurmont, 

maire. A qui on reprochait, ainsi qu'on l'a 
vu, 1« d'avoir servi de guide à l'ennemi et 
8° de l'avoir aidé à s'emparer d'un poste 
français, n'eut pas de peine A se disculper. 
Néanmoins la délation était tellement 4 l'or
dre du jour à cette époque que, non seule
ment il ne fut pas remis en liberté,mais qu'il 
aurait été exécuté sans un de ses fils, offi
cier de cavalerie dans la brigade du générai 
Dumonceau. 

Il était venu A Lille pour affaire de ser
vice lorsqu'il apprit pur hasard l'arrestation 
du maire de Tourcoing. Il courut aussitôt 
chez ton général A qui il annonce la triste 
nouvelle cnpil venait crapprendre et le supplie 
de l'aider 4 obtenir la mise en liberté de son. 
père. 

Le général Dumonceau qui connaissait le { 
patriotisme de la famille Desurmont puis
qu'elle avait trois de ses mesabras officiers 
dans sa brigade, s'empressa de faire des dé
marches en faveur du maire de Tourcoing, 
niais elles durent être difficiles car ce ne fut 
qu'après le sanglant combat du 38 mai 1788, 
que M. Desurmont revint A Tourcoing. 

SèUiiaap techahstùpu à Çtt*t-&Êm 
L e D l n a n m c n e t J n i l l e * 

Départ facultatif par le train de 6 h. 10, 
de Tourcoing, où par train spécial, vers 11 b 
Prix des places, aller et retour : Seconde, i 
5 fr. 60 ; Troisième, 3 fr. 65. — Prière de 
s'inscrire avant le 3 Juillet, chez M. l'abbé 
Lebbe, 09, rue Nationale. 

Les socialistes sont sur les dents1. La 
question des bains, sur laquelle ils avaen*. 
fondé tant d'espérances pourrait bien, i'ici 
peu, tourner A leur confusion. \ 

La majorité du Gonseil municipal a vdé, 
il y a plusieurs mois, la création d'un da-
blissement de bains publics. 

La minorité, au contraire, a refusé for
mellement son adhésion au projet. 

Les conseillers républicains n'ont pat 
voulu suivro l«Hir» «î»»l*giie* eoHeHiviste» 
sur le terrain dangereux des entreprises] 
téméraires et des initiatives imprudentes e* MM 
ruineuses 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 28 juin I9ûi 

Le Conseil municipal s'est réuni en session. 
extraordinaire vendredi, 4 9 h. 90 du soir, sous* 
te présidence de M. Dro'n, maire. Trente et uni 
conseillers étaient présents. t 

M. H. Loridan, nommé secrétaire, donne lec 
tare du procès-verbal de la dernière séance, 
dont M. OréUo conteate quelques passages et. 
entre autres, celuii qui a Uait 4 la transforma -
tion des lanternes à ic&z actuelles en lanterne.--
éc!airée<! par de* bé>- n iUëltHlRU8nc«. 

La discussion est très vive entre 4L Qréuo et 
Dron et Salembien Le premier termine lineuses ' ses réclamations en faisant ressortir qu'il 

La minorité a refusé d'engager les Bnan- i ^ ^ * ^ 5 ^ J " tSgî? t * t ^ X S .a de te ville «Lus m » ri£2u£» »„««; «n«_ ! » • * '« «n**8.?»** «• qu eUe le vende 17 ce-ces de la ville dans une dépens* aussi con
sidérable. 

Nous avons toujours applaudi A toute créa
tion utile ; nous appelons de nos veaux les 
plus sincères toute amélioration nécessaire; 
nous réclamerons sans jamais nous lasser 
les réformes indispensable^, mais nous ne 
pouvons oubl'er qu'en toute combinaison 
b.en ordonnée, l'utile ne doit venir qu'après 
le nécessaire, tandis que celui-ci, à son tour, 
doit céder le pas A l'indispensable. 

Or, la ville de Croix, relativement plus 
pauvre que beaucoup d'autres villes d'égale 
Importance, t-t-elle assuré toutes tes oeuvres 
nécessaires, voire même toutes les créntioas 
ou améliorations indispensable* T 

Nous ne le croyons pas. 
Pour ne rappeler que les besoins les plus 

connus et les plus pressants nous nous con
tenterons de citer A l'appel de nos affirma
tions : 1* l'entretien des rues plus que négli
gées ; 9* la création facile, mais très néces
saire, d'un pavillon-hôpital pour lequel les 
locaux inoccupés de l'hospice offre A la mu
nicipalité une occasion «xceptiooaeUe ; 3* 
l'augmentation large, parce que indispen
sable, A cette heure de crise industrielle et 
commerciale, du budget de l'assistance pu
blique, etc., e t c . . 

Pourquoi ne pas aller au plus pressé T 
Ah I pourquoi f Cest qut, A notre humble 

avis. le véritable motif qui a poussé les con
seillers de la majorité A voter la création 
d'un établissement de berna public*-, ne 
peut-être, en dernier analyse, qu'un motif 
d'amour propre politique «t de propagande 
socialiste. 

En effet, incapables de rien concevoir de 
grand et de sérieux; rajeteAL de parti-pris 
toute proposition émanant de la minorité, 
née maîtres socialistes t e sont arrêtés A ce 
projet de leur rêve qu'ils voudraient présen
ter un jour, aux yeux éblouit de* habitants 
de Croix, comme une œuvre due A leur' 
initiative. 

Nous verrous si l'avenir Mur sera favo
rable. 

.% 
Pour nous, confiant, quand même, dans 

la puissance du bon sens et la, force de la 
Justice nous osons espérer fermement que 
l'autorité supérieure ne permettra pas pa
reille comédie et semblable gaspillage 
deniers municipaux. Mous sommes persui 
dés que, bientôt, ce projet, enfanté dans un 
moment de délire politique, ira rejoindre, 
dans les vénérables cartons du casier aux 
oublis, les vieille» coquetteries irréalisées 
qui dorment leur sommeil éternel sous Posil 
vigilant des microbes administratifs 

V. 

Consei l Municipal 
Séance du 88 juin t»Oi 

La réunion est ouverte 4 I h. I18 sous la pré
sidence da M. n n t i i F m q i , mau*. 

Ju oonseiiters sont arteeiits. 
Lecture est donnée du procôs-terbal qui est 

adopte aprt* une observation de MM. Deien et 

lui! 

vailtoH 

caati-
rœnti-

I mes aux habitants 
I Le citoyen Delphm-Durnortier. lui, réclame 

de son voeu sur la suppression de 11m-
d'octroi de la margarine 

le Maire lui réplique que le Conseil n'y a 
t aucune objection. 

Quivron. d'une voix dolente, raconte que j 
las conseillers sont élus au même titre. ! 
savait. 

Ch. Loridan demande la parole et on te 
-"use, Il fait mine alors de se retirer mais' 

décompte il demeure. 
ses testante plus tard il proteste contre 
rt sur l'ébouage que M. le Maire pre-
1 Conseil et qui n a été remis aux coo-

viagt-quatre heures 4 l'avance 
—1 on non nous laisser tra-

sèchement M. le Maire. 
'ordre du jour, 

au service de réèouage. — 
présente un rapport sur les 

service municipal de l'ébouage. 
ufisance du nombre des tomBe-

circulation en sorte que boa nom-
H-S na peuvent être desservis que. 
parfois vers le soir. 
*- "établissement d'une taxe fa-ne pour la* habitante qui 

e. robHeation d'assurer la 
r .toirs et ebamsée» sis en face 

de leur domicte ; 2* que les bottes 4 ordures 
soient résistenes et aisément maniables ; » 
qu'il y ait seize tournées de tombereaux au lieu 
de dix. 

En conséquence, pour que cette nouvelle or
ganisation puisse entrer ea vigueur, M.la Maire 
demanda un crédt de 8.060 francs, comprenant 
l'acquisition de de«x chevaux t u uneOBluym— 
ntecanique. 

M. Quivron, au sujet de ce rapport, entre 
dans des considéraVons politiques.! l'ébouage. 
on n'emploie que da membres de l&Solidadité 
Républicaine. On et exclut les socialistes, qui 
sont les victimes de tous lea partis, 4 ce qu'il 
dit. 

M. le Maire répond tue c'est en un autre lieu 
qu'il s'expliquera avet M. Quivron. Sa qualité 
de maire lui défend te répondre séance te

ll , Dasberbieux se retire «t Wue la prési-
<Mnce. *..¥•. DjÇto' P°n r ''•'«de dt compte ad-

r*osttss suit 

s'est 

minlstratlf de 1«W. 
Le montent de* 

élevé A 
La montent des 

élevé T 
L'excédent de cette snnéa sé-

lève donc t 
L'excédent de i'année était Ut 
Le reliquat définitif est donc de 
M. Dubourg contesta le* ohiraes ci-dessus et 

demande aa nom de te minortté une dernière 
veriUcstion «n avsainblée généluie toutes com
missions reu. 

La majorité accepte et la miaorité retette le 
vempt* adainUtratir d* M. Dtibarbteux. 

9U.44&49 

4.898 93 
28.770 60 
17.77» 7» 

Ct dernier n'est pas cintent. 
M. Ch. Loridan demande le renvoi du rapport, 

lie M. le Maire 4 la Coït mission de la Voirie. 
Le Conseil passe outra a cette demande et 

approuve le rapport de M Dron. 
L'épuration des eaux de VEspïerre. — Les 

sections réunies de l'intérieur et des travaux 
publics du Conseil d'Etat ont apporté quelques 
modifications sans importance — et qui ne né
cessiteront aucun changement dans le eùlii'r 
des charges 4 la convention passée par les 
villes d* Houhaix «t de Tourcoing avec la *>o-
ciêté J. et pTDeîatfre. 

Le «doyen Homtteau s'oppose su vote des 
mcdiAeationa demandées sous prétexte qun M. 
le Maire s'est opposé lui aux moiiitica 
posées sltérieuremtet par les secialisu s. 

M, Orélio demandt la parole pour dire (U il 
ne prend point part au vote et demande que s.i 
déclaration soit tnscriVe au procès-verbal. 

— Comme cela a use grande importance, d.l 
M. Dron. l'observation de M. Orélio sera ins
crite au procès verbal. 

Ce fait les modifications ministérielles sont 
adoptées par 86 voix cottre 6. 

Rue de Rrmdfert. — Bur le rapport de M. le 
Maire, le Conseil homslojrue les propositi.nis 
des propriétaires riverains de la rue de Brad-
ford, approuve les devis et cahiers des charges 
pour complément de travaux de pavage ds la
dite rue et approuve la demande a faire a 1 11-
ministratiuc supérieure du classement de la ne' 

?.récitée et le déclassement de la partie .lu sen
ior dé Mouvaax dont les riverains ont |','; 

possession. 1 * dépense sers de a.SrW fr. Crédit 
de semblable somme «st ouvert au budget sup-
plémenUire de 1901 

Bureau de consultations judieiiires. -*-
Dans la séance da 5 mars dernier. MM. \çogt 
et Martin ont demandé la création à l'Hôtel de 
vilte d'un bureau de consultatinns judiciaires. 
L'administration municipale coramunique au 
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